
L e trésor de Montezuma, le Popocatépetl, Cancun
sans son Sommet, le temple du Soleil, Mexico
mégalopolis, sombreros et mantilles, Zapata et

Pancho Villa, Veracruz et les puits de pétrole, mythes et
réalités, le nom de Mexique suscite mille et une images
plus ou moins passéistes. Mais où est le vrai Mexique ?
Le Mexique des Aztèques et des Mayas existe
toujours, onze mille sites archéologiques sont là pour
témoigner d’une civilisation sur laquelle les Espagnols
ont jeté le voile de la mort, l’entourant en même
temps d’un mystère presque complet. Entre les
vandales, les voleurs et les archéologues qui ont pillé
les temples, il ne reste sur place que des pierres qui
veulent symboliser tout un monde. Il faut seulement
un peu d’imagination.
Le Mexique, qui vivait au Moyen Âge il y a encore
quelques décennies a, grâce à la baguette de la fée
Pétrole, fait un bond dans le monde moderne, mais la
fée a oublié les Indiens, ces derniers résistants, réfu-
giés dans leur montagne et attachés à leurs traditions.
En plus de leur lutte contre les mauvais esprits tradi-
tionnels, ils doivent combattre de nouveaux esprits
venus du Nord. Ces esprits, qui ont déjà ensorcelé
Métis et Ladinos, menacent maintenant les Indiens en
leur imposant leurs grigris qui ont pour nom Coca-
Cola et blue-jean. Ces esprits, on les appelle gringos.
On dit que rien ne leur résiste et qu’ils sont la cause
de la perte des traditions du pays. Il faut dire que les
Mexicains n’ont guère tenté de se défendre, à moins
qu’ils aient oublié les cérémonies d’exorcisme de
leurs ancêtres.

C’est un fait, le Mexique change vite et nous n’es-
saierons pas de vous tromper. Le sombrero, c’est
pour le folklore. Mais dans un pays aussi grand que
la France, l’Espagne, l’Allemagne, la Grande Bretagne
et l’Italie réunis, il faut quand même s’attendre à de
la diversité et des attractions touristiques pour tous
les goûts. Les Européens visitent en masse la pénin-
sule du Yucatan pour ses ruines précolombiennes et
sa mer somptueuse, mais, ils négligent parfois curieu-
sement le Mexique Colonial qui comprend des villes
dont le charme ne se retrouve nulle part ailleurs :
Patzcuaro, Guanajuato, Morelia, Taxco, San Miguel de
Allende. Ceux qui, au charme, préfèrent l’art colonial,
s’attarderont par contre à Oaxaca et Puebla. Il n’est
pas besoin d’être archéologue pour apprécier
Palenque ou le Yucatan, de même que Monte Alban,
Teotihuacan ou Tula. Pour se reposer des vieux
cailloux, le Mexique a des milliers de kilomètres de
plages, dont les plus belles sont soit dans le Quintana
Roo, soit sur la côte Pacifique. Et puis il y a le pèleri-
nage aux sources. Le Mexique des Tarasques autour
de Patzcuaro est en train de disparaître ; celui des
Tzotziles et des Tzeltales, qui se défendent par contre
assez bien près de San Cristobal de Las Casas. Et,
enfin, la Sierra de Tarahumara, dans le nord du pays,
une sierra dont les paysages enchantent le touriste,
mais où il n’est pas aisé de vivre, même pour un
Indien. Tout cela fait partie du Mexique, un Mexique
souvent inattendu, parfois brutal et bien loin des
images d’Épinal, mais dont l’histoire n’a certes pas été
forgée par un auteur de romans à l’eau de rose.
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Avec quelque 25 millions d’habitants (alt. 2 240 m), c’est
peut-être la plus grande ville du monde, s’étendant déme-
surément sur plus de 40 km. Porte d’entrée aérienne princi-
pale du pays, vous ne pourrez y échapper et c’est tant
mieux, car le musée de Mexico mérite bien un nouveau
passage avant de quitter le pays.
Le Zocalo **, ou Plaza de la Constitucion, est la place la
plus majestueuse du Mexique. On y visitera la cathédrale
bâtie à l’emplacement du grand temple des Aztèques. Le
Musée national d’Anthropologie *** est le plus grand
musée du Mexique et l’un des plus beaux musées du
monde. Il est indispensable de le visiter avant de se lancer
dans la visite des sites archéologiques, et vous souhaiterez
sûrement y revenir à votre retour pour « refaire le point » sur
tout ce que vous aurez pu découvrir.

HÔTELS D’EXCEPTION À MEXICO

Casa Vieja (luxe) : cette ancienne demeure coloniale du
quartier de Polanco offre 10 chambres meublées et déco-
rées avec beaucoup de goût.

La Casona (luxe) : entre l’Alameda et le château de
Chapultepec, un bâtiment classé du début du XXe siècle,
dont les 30 chambres sont luxueusement aménagées.

Environs de Mexico

Xochimilco **
À 28 km au sud par la route de Cuernavaca, Xochimilco
demeure, en week-end ou pendant les fêtes, un endroit
absolument unique au Mexique. Les Indiens Nahua, qui
occupent la région depuis des siècles, y cultivent des
« chinampas » ou jardins flottants. La grande tradition pour
les Mexicains, qu’ils soient du peuple ou de la bourgeoisie,
c’est d’y venir les jours de repos pour louer une « trajinera »,
une barque à fond plat recouverte d’arceaux vivement
décorés. Cette barque les promène le long des canaux, où ils
croisent des orchestres de mariachis prêts à louer leurs
services.

Teotihuacan ***
À 49 km au nord de Mexico, par l’autoroute de Pachuca,
Teotihuacan est le site archéologique le plus imposant que
vous aurez l’occasion de voir au Mexique. Et encore, ce que
vous voyez aujourd’hui ne représente-t-il qu’une partie de
l’ancienne cité qui recouvrait 156 km2, dont 4,2 km2 pour
la ville sainte, soit aujourd’hui une perspective de 4 km de
long. Ce qui frappe ici, ce n’est pas la beauté, mais la déme-
sure. On a l’impression d’être devant une cité d’un autre
monde telle que les imaginent les auteurs de science-fiction.

Tula ** et Tepotzotlan **
Cette promenade de 200 km aller et retour prendra une
petite journée. On peut aussi la combiner avec celle de
Teotihuacan en couchant la première nuit à Teotihuacan. À
Tula, on pourra admirer dans leur cadre naturel, les fameux
atlantes. Le monastère de Tepotzotlan est le plus beau monas-
tère du Mexique, un chef-d’œuvre de l’art churrigueresque.

Puebla **
Puebla est très dépaysante par l’animation de ses quartiers
populaires. C’est, en outre, le centre d’un art colonial très
spécifique et un haut lieu de la cuisine mexicaine. Ce qui fait
l’originalité de Puebla et de ses environs, c’est l’usage assez
répandu que l’on faisait autrefois des azulejos, ces décora-
tions de céramique dont on recouvrait non seulement l’in-
térieur des patios, mais aussi les façades des palais et des
églises. Il faudra compter une bonne demi-journée pour la
visite de la ville qui peut se faire à pied pour l’essentiel, mais
il ne faudrait pas négliger les environs, qui possèdent ces
deux petits bijoux que sont les églises d’Acatepec ** et de
Tonantzintla **, circuit d’une quarantaine de kilomètres qui
se conjugue avec la visite de la pyramide de Cholula. En
ville, si l’on est pressé, on verra au moins la Casa del
Alfenique, la chapelle du Rosaire de l’église de Santo
Domingo, le Zocalo et le musée du couvent de Santa Rosa.

Escale à Mexico

Formule incluant :
• Transferts A/R aéroport-hôtel
• 3 nuits dans l’hôtel choisi
• Excursions avec guide parlant français :

– 1/2 journée de visite de Mexico/
– 1/2 journée de visite du musée d’Anthropologie
– 1 journée à Teotihuacan et au sanctuaire de la

Guadalupe
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Cuernavaca *

La capitale de l’État de Morelos est grouillante et bruyante,
et seul le charme de certains de ses hôtels pourra vous
entraîner à y passer une journée. Les vestiges aztèques sont
encore nombreux dans la région avec, par exemple en ville,
la pyramide de Teopanzolco.

Guanajuato ***

La capitale de l’État du même nom est d’abord la ville la plus
extraordinaire du Mexique par sa configuration urbaine,
mais aussi l’une des deux ou trois plus attachantes. La ville
s’est développée au carrefour de vallées sinueuses, épousant
comme elle le pouvait un terrain accidenté, en créant des
ruelles étroites, de petites places, des escaliers et des ponts
encadrant des bâtiments de toutes les couleurs, un ensemble
qui fait de Guanajuato la ville la plus pittoresque du
Mexique. Il y a trois principaux buts de promenade : voir le
panorama unique de cette ville depuis le monument à Pipila,
flâner à pied (en se perdant souvent) dans l’entrelacs des
ruelles du centre, et faire un tour en bus ou en voiture dans
la rue souterraine connue sous le nom de calle Hidalgo.

Morelia *

La capitale de l’État du Michoacan vous séduira par son
charme colonial tranquille. L’abondance de vieux palais et
églises construits en trachyte (d’où son surnom de ville rose),
le calme provincial qui y règne, vous inciteront peut-être à
en faire votre point de départ pour la visite d’une partie de
l’État. La visite peut se faire à pied pour ce qui concerne la
ville coloniale, mais une voiture sera nécessaire pour se
rendre à la Villa Montana, un hôtel qui commande un
magnifique panorama *.

Patzcuaro ***

Ce gros bourg est l’une des perles du Mexique colonial. Son
marché du vendredi, l’un des plus colorés du Mexique, son
unité architecturale, son lac et ses environs en feront l’un des
points forts de votre voyage, et vous aimerez vous y arrêter
au moins deux ou trois jours. Nous sommes ici au cœur du
pays des Indiens Tarasques, qui parlent encore leur langue
originelle, où surgissent parfois quelques mots espagnols.
Patzcuaro est un gros bourg, résultat d’une harmonieuse
synthèse entre l’urbanisme hispanique et les traditions
tarasques, que l’on retrouve dans le costume des femmes au
marché, les épaules recouvertes de beaux « rebozos » bleu
foncé et noirs. Mais la tradition la plus spectaculaire est la
veillée des morts qui a lieu sur l’île de Janitzo, dans la nuit
du 1er au 2 novembre.

Querétaro *

La célébrité de Querétaro est due à la mort tragique de
Maximilien. Dans le centre de la ville, on oublie la pollution
pour retrouver un de ces agréables centres de ville mexicaine

colonial : un charmant quartier piétonnier aux maisons
peintes de façon gaie. On a même l’impression, en début
d’après-midi de vivre dans un quartier abandonné. La nuit,
par contre, la vie renaît et fait de ce quartier un petit coin
d’Espagne. Le centre se visite à pied et prend une toute
petite demi-journée : le point de départ sera la plaza de la
Constitucion, sous laquelle vous pourrez garer votre voiture.
La promenade consiste à se rendre à l’église de Santo
Domingo (de 1697) par la rue Pino Suarez, puis à l’église de
Santa Rosa par les rues Ocampo et Arteaga. Santa Rosa est
rattachée à un ancien monastère devenu hôpital.

San Miguel de Allende **

Il était une fois un Américain qui décida d’écrire un guide
sur la façon de prendre sa retraite ; voulant trouver un
exemple de ville idéale au Mexique, il choisit San Miguel de
Allende. Depuis, régulièrement, des Américains sont venus
prendre leur retraite et ont fondé une petite colonie. Ce n’est
pas seulement un hasard, San Miguel a beaucoup de charme
et n’a pas été enlaidie par des constructions modernes. Une
commission des sites veille jalousement. San Miguel se
présente comme un gros bourg étalant ses maisons blanches
et ocre sur les contreforts des premières collines de la Sierra
Madre et dans la plaine en contrebas.

Taxco ***

Malgré le succès touristique, le Saint-Paul-de-Vence mexicain
demeure encore l’une des villes mexicaines à ne pas
manquer. Dès que l’on descend dans le marché, surtout le
samedi ou le dimanche, les touristes disparaissent et l’on
retrouve le Mexique d’antan. Si Taxco se visite aisément à
pied en une demi-journée, c’est une ville où il fait bon flâner
et où il serait bon de prévoir au moins deux nuits de façon
à mieux apprécier son atmosphère. Ce qui enthousiasme
peut-être avant tout, c’est la vue d’ensemble que l’on peut
en avoir, par exemple, des terrasses de l’hôtel de la Borda le
matin, ou de l’hôtel Rancho Taxco, l’après-midi. Accroché à
flanc de montagne, la ville est de loin un ensemble harmo-
nieux de maisons blanches aux toits de tuiles, que domine
l’ocre rosé de l’église de Santa Prisca.

POSADAS et HÔTELS DE CHARME

Outre les hôtels standard, nous vous proposons une sélec-
tion de Posadas et auberges de caractère dans de
nombreuses villes. Nous vous recommandons particuliè-
rement :
Cuernavaca : Hacienda Cocoyoc ***
Guanajuato : Quinta Las Acacias *****

Mision Guanajuato ***
Morelia : Villa Montana (Luxe)

La Soledad ***
Patzcuaro : Mansion Iturbe ****

Posada Don Vasco ***
Queretaro : Casa de la Marquesa ****
San Miguel Allende : Casa de Sierra Nevada ****
Taxco : Posada de la Mision ***
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Oaxaca **

La capitale de l’État du même nom, est vivante, elle possède
l’une des plus belles églises du Mexique, de bons musées et,
aux alentours, des sites précolombiens aussi prestigieux que
Monte Alban ; soit, pour le visiteur, l’occasion de passer deux
ou trois jours sans s’ennuyer. Nous sommes ici en plein pays
zapotèque, ces Indiens qui fabriquent aujourd’hui l’un des
plus beaux artisanats du Mexique. Si l’on se trouve un week-
end à Oaxaca, on fera la visite de la ville le samedi (pour son
marché), tandis que le dimanche sera consacré aux environs
(ce qui permettra de voir le marché de Tlacolula). La décou-
verte d’Oaxaca prendra une journée tandis que celle des
environs en prendra encore une autre. 

➢ À voir : Le Zocalo, le Musée Rufino Tamayo **,
l’Église Santo Domingo ** (l’une des plus belles églises du
Mexique) et le Musée de l’État d’Oaxaca **.

POSADAS et HÔTELS DE CHARME

Outre les hôtels standard, nous vous proposons une sélec-
tion de Posadas et auberges de caractère. À Oaxaca nous
vous recommandons particulièrement :
Camino Real **** : L’hôtel le plus original a été aménagé
dans l’ancien couvent Santa Catalina. On ne peut trouver
cadre plus idéal en plein centre ville. 91 chambres,
piscine.
San Pablo *** : lui aussi est aménagé dans un ancien
couvent et est central. 21 chambres.
La Noria *** : charmant hôtel de style colonial situé en
périphérie. 2 piscines.

Environs d’Oaxaca

Monte Alban **
Le site de Monte Alban va au-delà des rêves des auteurs de
science-fiction. Situé sur un plateau artificiel, au sommet
d’une montagne qui domine de 500 m la vallée, Monte
Alban se présente un peu comme une base de liaison inter-
planétaire entre la terre et un monde de l’au-delà.
L’harmonie monotone de cette longue esplanade artificielle
entourée de temples bas en ruines, nous inciterait à penser
que nous voyons là, l’œuvre d’une seule culture. Il n’en est
rien. Les archéologues ont numéroté de I à IV les grandes
périodes de Monte Alban.

Mitla *
Cette excursion est l’une des plus variées que l’on puisse
faire dans la région. Elle se fait en une bonne demi-journée
de voiture et représente à peine 100 km aller et retour (accès
par la route de Tehuantepec).

➢ À voir : Santa Maria del Tule * avec son arbre dont le
tronc serait le plus gros du monde : 42 m de circonférence.
Teotitlan del Valle *, centre de fabrication de sarapes,
Tlacolula * : son marché pittoresque est quotidien, mais c’est
surtout le dimanche que l’on peut y admirer un festival de
couleurs avec les nombreux Indiens qui s’y rendent. Mitla,
village ultra-touristique, est le haut lieu de la culture mixtèque,

est loin d’avoir l’ampleur et la situation de Monte Alban, et
bon nombre de touristes se consolent du manque de monu-
ments par la visite du centre d’artisanat proche des ruines.

Escale à Oaxaca (avec guide parlant français)

• Transferts A/R depuis l’aéroport
• 3 nuits dans l’hôtel choisi
• Visite de la ville : 3 h
• Visite de Mitla et Tule : 4 h
• Visite de Monte Alban : 4 h

Vera Cruz *
1 million d’habitants.

Sa savoureuse cuisine et le poisson rendra votre étape d’au-
tant plus agréable, que c’est la nuit que Vera Cruz retrouve
le mieux l’ambiance mexicaine. Le Zocalo, ou plaza de
Armas, bordée par la cathédrale et le palais municipal, est le
théâtre nocturne d’une rivalité entre les orchestres de maria-
chis et les joueurs de marimba, qui contribuent à une grande
cacophonie en jouant chacun pour un café différent. La ville
qui semblait dormir sous la chaleur du jour s’est réveillée à
la nuit tombée et le centre est devenu plus animé.
Vera Cruz est fière de son carnaval, dont la date ne tombe
pas toujours avant Pâques comme dans le reste du pays. À
ce moment, la calle Independencia est transformée en un
fleuve humain venu assister au défilé de chars, tandis que la
rue 5 de Mayo, parallèle à la précédente, est le lieu de bals
nocturnes.

El Tajin **

El Tajin se trouve à 19 km de Poza Rica. C’est le plus impor-
tant ensemble cérémoniel attribué à la civilisation totonaque.
La pyramide des Niches est considérée comme l’un des
sommets de l’art précolombien. À l’entrée du site, des
Indiens vous proposeront d’effectuer la danse du Volador.
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Acapulco **

La question est : « Acapulco or not Acapulco ? »
Heureusement, il y a le site et il est effectivement magni-
fique. Acapulco, troisième ou quatrième plus belle baie du
monde ? Qu’importe le classement. Il est effectivement rare
de voir un site aussi beau, mais malheureusement moins
rarissime de voir une merveille de la nature abîmée par
l’homme. La spéculation a permis des atteintes inadmissibles
à la beauté de la nature, atteintes qui, si elles n’enlèvent pas
le charme préexistant, l’entame cependant. Il vous faudra
une voiture ou un taxi pour parcourir les quelque 20 km de
côte entre La Quebrada et la plage Revolcadero. Mais cela
vaut la peine car les points de vue sont variés : La route de
l’aéroport passe au large de la Playa Revolcadero, une plage
de sable sans fin, battue par les vagues et parfois dangereuse,
mais où se trouvent deux des meilleurs hôtels d’Acapulco.
Puis c’est l’adorable baie de Puerto Marquès. Ici c’est l’exo-
tisme, la nature exubérante, les échoppes et les Mexicains
« mexicains ». C’est une des plages les plus abritées et des
plus sûres pour le bain. Puis la route monte et devient pano-
ramique, d’où son nom de Carretera Escenica. Puis
commence la grande plage d’Acapulco, en fait une série de
plages aux noms différents. Les plus belles plages sont celles
d’Icacos et de la Condesa, auxquelles correspondent les
meilleurs hôtels.
Après les plages Hornos et Hornitos, on arrive à la vieille
ville et à son Zocalo. Après être passé devant le Fort San
Diego, suivez la route aussi appelée Gran Via Tropical et
explorez les points de vue de la Caleta. La route côtière se
termine à la Quebrada. C’est là que vous pourrez assister (à
13 h, 15 h, 21 h, 23 h 30 et parfois 0 h 30) au célèbre plon-
geon de la mort (payant). C’est des terrasses de l’hôtel
Mirador que la vue est la meilleure.

Puerto Vallarta **

Puerto Vallarta c’est Acapulco il y a bien longtemps. Mais
l’on ne peut comparer la grande ville populeuse qu’est
devenue Acapulco au charmant bourg qu’est encore pour un
temps Puerto. Ce dernier respire les vacances décontractées
et possède une dimension humaine. Le boom hôtelier, qui
se traduit par une folle construction d’édifices souvent très
laids au nord du bourg, le long de la plage, enlève malheu-
reusement progressivement le caractère qui faisait de Puerto
Vallarta la station balnéaire la plus agréable du Mexique.
C’est qu’ici le paysage aide pour beaucoup à apprécier son
séjour. Si la Playa Norte, est défigurée par le béton, la ville

a su garder son aspect gros pueblo, à l’entrée d’une côte
découpée de baies aux eaux limpides et bordées d’une
jungle toujours verte. Puerto ne se visite pas. On y passe
quelques jours de détente pendant la saison sèche de
novembre à avril, mais on aimera flâner dans les rues tracées
au carré, pavées de galets ronds, bordées de maisons dont
le style rappelle l’Andalousie et qui escaladent les collines
avoisinantes.

Ixtapa et Zihuatanejo **

L’ensemble Ixtapa-Zihuatanejo se divise en 2 zones :
– La baie de Zihuatanejo, très abritée avec plusieurs plages.
Au nord, la plage municipale sur laquelle donne le petit
Zocalo et les rues commerçantes du village avec des restau-
rants sympas et des boutiques. À l’est, la plage de la Ropa,
agréable pour se baigner, avec restaurants et hôtels confor-
tables mais sans luxe ; et puis presque à la sortie de la baie,
la plage de Las Gatas.
– La plage d’Ixtapa à 6 km au nord-ouest de Zihuatanejo,
sur la baie del Palmar. C’est là que se construit une station
moderne sur une plage de plus de 2 km : golfs, tennis et
hôtels de chaînes sans caractère, mais avec tout le confort.

Huatulco **

Station très récente constituée d’une dizaine de superbes
baies étalées sur plus de 30 km. Les hôtels sont tous récents
et luxueux.

Puerto Escondido *

Ce petit port a connu son heure de gloire auprès des
routards d’il y a quelques années. L’amélioration des routes,
les liaisons aériennes quotidiennes avec Oaxaca en font
maintenant une station fréquentée en masse par les
Mexicains. Sa plage est abritée, mais si l’on veut plonger, on
préfèrera la jolie crique de Puerto Angelito, à 20 mn de
marche du centre, où il y a des rochers et de beaux poissons
dans une eau très claire.
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Chichén Itza **

À 116 km de Mérida et 205 km de Cancun, Chichén Itza
possède sur 300 ha les ruines les plus spectaculaires du
Yucatan, mais qui sont aussi les moins mayas. Les Itzaes de
Chichén, comme les Xius d’Uxmal, étaient des tribus
mayas. Les deux périodes d’établissement des Itzaes à
Chichén correspondent à deux époques qui ont marqué de
façons différente la construction et la décoration : la
première époque, du Ve s. à la fin du VIIe s., est celle de l’art
maya classique et se rattache à celle que l’on trouve à
Uxmal, Kabah, Labna ou Sayil. La deuxième époque, qui
commença au Xe s., est marquée par l’influence toltèque. Les
édifices et sites à ne pas manquer sont la Pyramide de
Kululkan, le Groupe des 1 000 Colonnes, le Temple des
Guerriers, le Mur des Crânes, le Temple des Tigres, le Jeu de
balle et le Caracol.

Coba *

Accessible par une route goudronnée aussi bien de Chichén
Itza que de Tulum (55 km), Coba sort peu à peu de l’oubli.
Nous sommes ici devant les ruines les plus anciennes du
Yucatan. Elles se rapprochent plutôt de celles du Petén
guatémaltèque que de Chichén Itza. Avec quelque
6 000 structures dénombrées, voici la plus grande ville qu’ait
connue la région et sur laquelle on ne sait malheureusement
rien. La zone archéologique est très vaste, puisque les ruines
s’étendent sur 9 km du nord au sud et environ 5 km d’est en
ouest, mais seulement 5 % du site ont été explorés. Des

chemins ont été aménagés sur plusieurs kilomètres, menant
d’une pyramide à l’autre. Ces pyramides n’ont pas encore
été restaurées et ne sont donc que des gros tumuli assez
malaisés à gravir, mais on y trouve l’une des plus hautes du
Yucatan, celle de Nohoch-Mul.

Mérida * (800 000 habitants)

Mérida est l’aéroport le plus proche des grands sites mayas
du nord (Chichén Itza, Uxmal, Kabah, etc.). À part le musée
archéologique un peu excentré, le Mérida historique peut se
visiter à pied. Il est aisé de se repérer, car les rues sont numé-
rotées. Partez de la plaza Mayor * (à l’angle des rues 60
et 61), bordée par la presque inévitable cathédrale. Au sud
de la place, le palais Montejo, à la belle façade plateresque
est aujourd’hui le siège d’une banque. À l’ouest, c’est le
Palais Municipal, et au nord, le palais du Gouvernement. De
la Plaza Mayor, dirigez-vous vers le marché ** par la rue 54 
(ouvert quotidiennement, sauf le dimanche), le plus grand
du Yucatan et l’occasion de rencontrer des Indiennes dans
leurs gais huipiles blancs brodés de rouge.

LES HACIENDAS

Les haciendas-hôtels sont au Mexique ce que sont les
châteaux-hôtels à la France ; l’occasion de vivre une
époque révolue avec le confort moderne. De plus en plus
d’anciennes maisons de maîtres de grandes exploitations
agricoles sont rénovées et transformées pour accueillir les
voyageurs. Le Yucatan en compte déjà une demi-
douzaine, que vous trouverez dans notre encart tarifaire.

Palenque ***

Voilà le plus beau site archéologique du Mexique, l’exemple
type de la cité envahie par la jungle. La cité religieuse, que
les Mayas ont construite, étale ses principaux monuments sur
une plate-forme naturelle, limitée au sud par une petite
falaise et au nord par les contreforts de la sierra. Les temples
de pierre étaient recouverts de stuc que l’on peignait de
couleurs vives. Les ruines sont situées à 8 km du village de
Santo Domingo de Palenque, où se trouvent plusieurs hôtels.
Le site est très étendu, aussi les voyageurs craignant la
chaleur se contentent-ils généralement de visiter les deux
principaux monuments que sont le temple des Inscriptions
et le « Palais ». On ajoutera si possible encore l’édifice XIV
et éventuellement, le temple du Soleil. Visite d’autant plus
aisée que ces temples se trouvent juste à l’entrée du site.

Environs de Palenque

Agua Azul **
Les monts Tumbala, au sud de Palenque, forment une région
splendide couverte de jungle ou de forêts de pins selon l’al-
titude. On y trouve de nombreuses chutes d’eau et lacs. À
une soixantaine de kilomètres par la route d’Ocosingo, Agua
Azul est l’un de ces endroits privilégiés comme on en
rencontre trop peu. À 4 km de la route principale, accessible
par une petite route goudronnée, il s’agit d’une série de
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grandes cascades tombant dans des bassins successifs aux
couleurs variées, une oasis des plus harmonieuses et des plus
rafraîchissantes.

San Cristobal de Las Casas ***
95 000 habitants, alt. 2 113 m

Le « coup de cœur » du Mexique, un monde à part dans ce
pays. À vrai dire, il s’agit plutôt, avec ses Indiens et sa
couleur d’un morceau de Guatemala et c’est sans doute
pourquoi il envoûte autant les voyageurs. Vous avez peut-
être été déçu jusqu’ici par la disparition des traditions ;
rassurez-vous, vous les retrouverez ici et cela vous décon-
certera peut-être. D’où vient ce charme incomparable ? Sans
doute du fait que San Cristobal correspond pour beaucoup
à l’image que nous nous faisions naguère du Mexique :
atmosphère coloniale mélangée à une population indienne
qui ne s’est pas encore laissée absorber totalement par
l’américanisme. Nous sommes au cœur du Chiapas, une
région magnifique de montagnes recouvertes de forêts
toujours vertes, où la terre est rouge et les routes rares. C’est
dans ces montagnes que les Tzotziles et les Tzeltales, deux
groupes mayas cousins des Indiens du Guatemala, sont
parvenus à survivre en gardant leur identité. Dans un rayon
de 60 km autour de San Cristobal vivent au moins
200 000 Indiens. C’est donc l’une de ces régions où les
Indiens sont majoritaires et les Ladinos minoritaires.

Le Canyon du Sumidero **

À 23 km au nord de Tuxtla Guttierez, il s’agit de l’un des plus
beaux canyons du Mexique (après ceux de la Sierra de
Tarahumara). Le rio Grijalva (autrefois appelé aussi rio
Chiapa) a creusé son lit au cours des millénaires à plus de
1 000 m en contrebas et sur 41 km.
Pressé ? Contentez-vous d’admirer le canyon d’en haut de
l’un des 5 miradors aménagés sur 24 km, mais si vous
disposez d’une journée, ne manquez pas de compléter la
visite par une croisière ** sur le canyon, au départ Cahuaré
ou de Chiapa de Corzo (15 km de Tuxtla). Le barrage de
Chicoasén, permet de remonter les gorges sur 35 km (2 h de
croisière), près de 1 000 m au-dessous des miradors.

Tulum **

L’excursion aux ruines de Tulum est l’une des plus intéres-
santes que l’on puisse faire depuis Cancun ou une autre
plage de cette côte, non pas vraiment pour ses ruines, bien
moins importantes que celles de Chichén Itza, mais pour le
site sur une falaise dominant la mer, situation unique au
Mexique. Tulum a été construite du XIIe au XIIIe s. La ville
s’étendait sur 6 km, le long de la côte, mais la cité cérémo-
nielle est enserrée entre une muraille et la mer sur 380 m du
nord au sud et 70 m d’est en ouest. Quant à la falaise, elle
fournit une défense naturelle avec ses 12 m de haut. À l’in-
térieur, il y a quelques 60 structures, mais très peu ont un
intérêt tangible à part le Temple des Fresques *.

Uxmal **

Avec Chichén Itza, Uxmal est le plus important exemple
d’architecture précolombienne du Yucatan. Mais si Chichén
est plus toltèque que maya, Uxmal est essentiellement maya.
Si les monuments sont moins variés, Uxmal jouit d’un site
sans doute plus prenant que Chichén, car elle utilise les rares
collines du Yucatan d’où le nom de Puuc donné à la région.
Uxmal, c’est le triomphe de la sobriété et de la géométrie,
et pourtant les thèmes sont les mêmes (serpent, soleil, dieu
de la pluie). Mais ici, l’important est le symbolisme de la
géométrie maya qui repose sur la conception d’un monde
carré. Tous les motifs seront donc angulaires. La pyramide
ovale d’Uxmal sera l’exception de tout le Mexique. Uxmal
aurait été fondée au VIe s., soit 5 siècles avant la dynastie des
Xiues qui règnera sur Uxmal et provoquera la chute de
Mayapan. Malgré leur victoire, ces Xiues déserteront Uxmal
au XVe s. L’essentiel des ruines est assez groupé et comprend
la pyramide du Devin, le quadrilatère des Nonnes, le palais
du Gouverneur et la Grande Pyramide.

POSADAS et HÔTELS DE CARACTÈRE

Outre les hôtels standard, nous vous proposons une sélec-
tion de Posadas et auberges de caractère dans de
nombreuses villes. Nous vous recommandons particuliè-
rement :
Chichén Itza : Hacienda Chichen ***
Kohunlich : The Explorean Kohunlich ***
Mérida : Casa del Balam ***
Palenque : Chan Kah ***
San Cristobal : Casa Mexicana *** et Casa Vieja ***
Uxmal : Hacienda Uxmal ***

TEMPLES MAYAS DU YUCATAN ET DU CHIAPAS

Circuit en voiture privée avec chauffeur guide au
départ de Cancun, incluant les entrées dans les sites.

1er jour Départ de Cancun pour Chichen Itza ; visite et
continuation vers Mérida

2e jour Visite d’Uxmal et de Kabah ; nuit à Campeche
3e jour Route vers Palenque ; visite du site l’après-midi
4e jour Visite de Calakmul et Becan. Nuit à Becan ou

Kohunlich
5e jour Visite de Kohunlich, Dzibanché, Kinich-Na.

Nuit à Chetumal
6e jour Visite du musée maya de Chetumal, puis de

Tulum. Arrivée à Cancun en fin de journée
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